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COURRIER INTERNATIONAL (France)
VENEZUELA • Un an après, Chávez divise toujours

L'ensemble de la presse latino-américaine consacre des pages entières au premier anniversaire de la mort d'Hugo Chávez, décédé le 5 mars 2013. Mais, comme de son vivant, le promoteur du "socialisme du XXIe siècle" et son héritage ne font pas l'unanimité.

http://www.courrierinternational.com/article/2014/03/05/un-an-apres-chavez-divise-toujours
EL UNIVERSAL (Venezuela)

HUGO CHÁVEZ 1954-2013 | Con desfile cívico- militar en Los Próceres

Chavismo conmemora un año de la desaparición de Chávez
Miles de seguidores del Gobierno se congregan este miércoles en el Paseo Los Próceres, en Caracas, para asistir al desfile cívico-militar con el cual será conmemorado el primer año de la partida física del ex mandatario, Hugo Chávez.

http://www.eluniversal.com/nacional-y-politica/140305/chavismo-conmemora-un-ano-de-la-desaparicion-de-chavez-imp
EL MERCURIO (Chile)

Primer aniversario del fallecimiento :

Parten tributos a Chávez en medio de ola de protestas

El gobierno preraró 10 días de conmemoraciones en honor al Mandatario que murió de cáncer el 5 de marzo de 2013.

http://impresa.elmercurio.com/Pages/NewsDetail.aspx?dt=2014-03-05&dtB=05-03-2014%200:00:00&PaginaId=6&bodyid=1
EL ESPECTADOR (Colombia)

Crisis en Venezuela

De compras por Caracas, recorrido de la escasez en la capital venezolana
A un año de la muerte del presidente Hugo Chávez, una crisis económica y social tiene bajo presión al gobierno de Nicolás Maduro.

Por: Daniel Salgar Antolínez / Caracas

http://www.elespectador.com/noticias/elmundo/de-compras-caracas-recorrido-de-escasez-capital-venezol-articulo-478750
GRANMA (Cuba)

Todos seguimos siendo Chávez
Chávez cumplió su palabra. Con su muerte, hace un año ya, no se fue, se multiplicó en millones de venezolanos, de latinoamericanos y caribeños que asumieron el compromiso de continuar su legado

http://www.granma.cu/mundo/2014-03-05/todos-seguimos-siendo-chavez
JORNAL DO BRASIL 
Chávez terá dez dias de homenagens um ano após sua morte

www.jb.com.br/.../ft-pobre-espera-da-venezuela-que-o-governo-cumpra-as- suas-promessas/
Il CORRIERE DELLA SERA (Italia)

Destra e sinistra minimizzano la bufera nelle piazze del venezuela

Chávez, falso mito caro ai nostri intellettuali

Nel mondo sale l’antichavismo. Italia, silenzio sulla repressione

http://www.corriere.it/esteri/14_marzo_05/chavez-falso-mito-caro-nostri-intellettuali-ea34266c-a433-11e3-9bdf-bc722bc1b030.shtml#
Pour approfondir, un article d’opinion écrit en espagnol  pour EL PAÍS et traduit en français par COURRIER INTERNATIONAL, un article d’opinion du point de vue brésilien par EL PAÍS – Opinião (Edição Brasil), et deux articles en français (LE MONDE et LE MONDE DIPLOMATIQUE) indiquant des points de vue politiques différents.

EL PAÍS – Opinión (España)

Cómo enfrentarse al chavismo

La oposición no debe inventarse una insurrección, sino llegar a ser mayoría.

http://elpais.com/elpais/2014/03/02/opinion/1393795243_401646.html
COURRIER INTERNATIONAL (France)
VENEZUELA • L’insurrection qui ne viendra pas

Les manifestations qui se succèdent depuis début février donnent à tort l’impression que le gouvernement pourrait être sur le point de tomber. L’opposition ferait mieux de lutter sur le terrain électoral.

http://www.courrierinternational.com/article/2014/03/13/l-insurrection-qui-ne-viendra-pas
EL PAÍS – Opinião (Edição Brasil)
Por que o Brasil nunca será a Venezuela chavista

Lula não é Chávez nem Dilma é Maduro, embora por razões institucionais ambos apoiem um Governo que foi formalmente eleito pelas urnas

http://brasil.elpais.com/brasil/2014/03/17/opinion/1395074017_093846.html
LE MONDE | 11.03.2014 à 14h02 •  Idées – Editoriaux

 Les Vénézuéliens dans l'impasse du « chavisme »
http://www.lemonde.fr/idees/article/2014/03/11/les-venezueliens-dans-l-impasse-du-chavisme_4381014_3232.html?xtmc=les_venezueliens_dans_l_impasse_du_chavisme&xtcr=2
LE MONDE DIPLOMATIQUE, avril 2014

La droite antichaviste à la manœuvre

Au Venezuela, la tentation du coup de force

http://www.monde-diplomatique.fr/2014/04/MAIN/50297
LE MONDE | 11.03.2014 à 14h02 •  Idées - Editoriaux

http://www.lemonde.fr/idees/article/2014/03/11/les-venezueliens-dans-l-impasse-du-chavisme_4381014_3232.html?xtmc=les_venezueliens_dans_l_impasse_du_chavisme&xtcr=2
Les Vénézuéliens dans l'impasse du « chavisme »
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Un manifestant renvoie une grenade lacrymogène lancée par la police, mercredi 5 mars 2014, à Caracas, au Venezuela. Un manifestant renvoie une grenade lacrymogène lancée par la police, mercredi 5 mars 2014, à Caracas, au Venezuela. | AFP/JUAN BARRETO

Edito du « Monde ». 

Potentiellement, le Venezuela, grand producteur de pétrole, est un pays riche. Mais quinze ans de « chavisme » l'ont mis K.-O. – économiquement et socialement. Depuis le début du mois de février, les Vénézuéliens sont dans la rue, protestant, jour après jour, contre un régime qui réussit une triple performance : gabegie, corruption et autoritarisme politique.

Le « chavisme », c'est la doctrine héritée de l'ancien président Hugo Chavez, qui exerça le pouvoir de 1999 à sa mort, en 2013. Elle est un cocktail de socialo-souverainisme, inspiré de l'exemple cubain, et d'anti-impérialisme militant, puisant dans un vieux fonds révolutionnaire latino-américain.

Les quatorze ans de règne d'Hugo Chavez ont permis d'aider une petite partie de la population : les plus pauvres des 30 millions de Vénézuéliens ont profité d'une certaine redistribution de la rente pétrolière. Pour le reste, le « chavisme » a mis le pays à plat : économie passée sous le joug de l'Etat ; investisseurs locaux et étrangers découragés ; contrôle des prix, des changes, du commerce extérieur…

Elu en avril 2013, le successeur de Chavez, Nicolas Maduro, a fait mieux encore. En un an, il a gelé l'activité économique du pays. Il a annoncé, cette semaine, qu'il était obligé de mettre en place une carte de rationnement, à l'instar de ce que Cuba a fait il y a un demi-siècle…

Hormis le pétrole, dont il possède les plus grandes réserves du monde, le Venezuela produit de moins en moins. Il importe presque tout. Hier pays d'agriculture et d'élevage, il achète aujourd'hui plus du tiers des biens de consommation courante.

Le pays n'a presque plus de devises – un comble pour un grand exportateur de pétrole ! Les hôpitaux manquent de tout. Les coupures d'électricité sont de plus en plus fréquentes. L'inflation annuelle dépasse les 56 %, condamnant les plus pauvres à plus de pauvreté encore.

Les manifestants affrontent les milices paramilitaires du régime. Celui-ci accuse les « bourgeois » d'être dans la rue. Il se trompe. Derrière les étudiants, fer de lance de la contestation, tout le spectre de la société vénézuélienne manifeste son inquiétude pour l'avenir.

Sous la personnalisation du pouvoir à outrance qu'incarnait Chavez, l'armée n'a cessé d'accroître son emprise sur la vie politique. Le « modèle cubain » produit ici tous ses effets les plus malsains. Une économie parallèle est en place, un marché noir de trafics intérieurs et extérieurs qui profite à une petite nomenklatura sans scrupule.

A l'effondrement de l'économie s'ajoute une insécurité galopante : 25 000 homicides par an, sans compter cambriolages, agressions diverses et enlèvements. Caracas est la capitale la plus dangereuse de la planète.

Il faut toute l'attraction de l'« exotisme latino » sur certains intellectuels français pour trouver quelque charme au « chavisme ». D'autant que celui-ci, sous Maduro comme sous Chavez, brime les libertés publiques, muselle une partie de la presse et malmène toute opposition. Dans la réalité, le « chavisme » vire au cauchemar.

LE MONDE DIPLOMATIQUE, avril 2014
http://www.monde-diplomatique.fr/2014/04/MAIN/50297
La droite antichaviste à la manœuvre

Au Venezuela, la tentation du coup de force

Les Vénézuéliens avaient sans doute de bonnes raisons d’exprimer leur mécontentement face à un pouvoir qui peine à transformer les structures profondes du pays (appareil productif, fiscalité…). Mais la contestation récente a été récupérée par une frange de l’opposition qui n’a qu’un objectif : renverser le président Nicolas Maduro, pourtant élu démocratiquement.

par Alexander Main, avril 2014

Aperçu

Une manifestation antigouvernementale à Caracas a vu la mort de trois jeunes Vénézuéliens, le 12 février dernier. Cette journée sanglante a marqué le début d’un déluge de reportages et d’éditoriaux aux titres dramatiques : « La violence fait chanceler le Venezuela » (The Wall Street Journal, 12 février) ; « Le Venezuela en crise, c’est l’Ukraine de l’Amérique latine » (Le Figaro, 1er et 2 mars) ; « Les Vénézuéliens dans l’impasse du “chavisme” » (Le Monde, 12 mars).

L’administration américaine n’a pas tardé à rejoindre le chœur des cassandres. Le 15 février 2014, le secrétaire d’Etat John Kerry dénonçait des mesures gouvernementales « visant à inhiber la capacité des citoyens à exercer leur droit à protester de façon pacifique ». Le 13 mars, il accusa le président Nicolas Maduro de mener une « campagne de terreur » contre son peuple. Pour ceux qui découvrent la situation à travers le prisme des grands médias et des déclarations de Washington, il semble qu’une jeunesse éprise de paix et de démocratie se heurte à la répression brutale d’un Etat pétrolier dont les dirigeants ont perdu le contact avec le peuple réel.

Moins d’un an après la mort d’Hugo Chávez, la messe est dite. L’historien mexicain Enrique Krauze en condense l’esprit dans une tribune publiée par El País (26 février) et par le New York Times (28 février) : « Le Venezuela est clairement en train de glisser vers la dictature. » Mais cette représentation de M. Maduro en Ceausescu des tropiques reflète-t-elle vraiment la crise que traverse le pays ?

Les reproches adressés au régime bolivarien ne sont pas tous immérités. Le taux d’homicides au Venezuela demeure l’un des plus élevés du monde. En dépit des conquêtes sociales obtenues au cours des dix dernières années — dont une chute de 50 % du taux de pauvreté —, l’économie pâtit de sérieux dysfonctionnements, parmi lesquels une inflation galopante, un marché noir du dollar qui accélère l’envolée des prix, ainsi que des pénuries à répétition qui n’épargnent pas les biens de consommation (...)
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